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®te gute ®at, ba§ fctjöne SSort,

©3 fttebt unfterbfid), mte e§ fterbitd) ftrebte.

©o lebtt aud) ®u burd) utigemeffene gett,
(Senttße bet Unfterbltcfjleit.

Sokit£)urn, im Januar 1924.

©. TOonbaron, ©efretär.

Eine Anregung.

fommt bei crften £»(feteiftungen burcp
bic ©amariter immer wieber üor, baff ber

SSerunfallte fel6ft ober beffen üfngefjörige bem

fpilfeleiftenbert feine „TOiilje unb 21rbeit" be=

gafjlen mollcn, ober, roenn er bieS auSfdjlägt,
ifjn wenigftenë mit einem ©rtnfgelb abgw

finben fudjen. ©aë wiberfpridjt ben ©algurc

gen ber Ipilfêorganifationert, fowopl beë 9îoten

Brenges atë beë ©amariterbunbeë. ©ie erfte

Ipilfe beë ©amariterê foil unb muff unent-

geltlid] fein, fofern ifjm auë ber Ipilfeleifiimg
feine perfönlidjert 2luëlagen erwadjfeit ftnb.

2iber auf etwaë möchte icf) aufmerffam
macfjen, baö bem ©amariter ertaubt ift, ja,
baë er bireft tun foüte. 3d) meine, er foUte
bie Seute barauf aufmerffam machen, in un=

fere Crganifationen als IDiitglieber fid) auf:
netjmen gu (affett. ©a fönnten fie bann ben

DbolitS, ben fie gum ©anf für bie gute

Öilfeleiftung gerne entrichten wollten, richtig
anmenben. SS märe üieHeicht möglich, für
bie Samariter ufro. gwedentfpredjenbe S53erbe=

fatten auszugeben, bie ifjnen bie @ad)e noch

leidjter machen mürbe.

ütuf biefe SSeije fönnten fieser fomof)f für
bie Samariter: atS aud) für bie 9iotfreug=
oereine mandjeS Slïitglieb gewonnen werben,

©iefe Seute Würben ben Vereinen aud) We=

niger fdjneü ben 9füden teuren, als foldje,
bie bei irgenbeiner ©elegenfjeit als ÜDfitglieb

gewonnen werben fonttten. ©ie ©atfadje,
bafe g. 23. beim 9îoten ®reug feit ber ©amm=

lung im 3û£r 1921 wieber ©aufenbe unb

SIbertaufenbe gurüdgetreten finb, rechtfertigt
ein folcfjeë 23orgef)en. ©ie ÜJiitglieberWer:

bung foUte nid)t nur alle Sahrgefjnte einmal

einfepen, fonbern eS muff fortmäljrenb für
ben Ulbgang ©rfajj gefudjt Werben.

Sin Slfittel bagu Ware meine Anregung,
bie übrigens woljl fc£)on ba nnb bort prafti-
giert wirb. a. r.-B.

ZenFralkurs
Für Rotkreuz=Kolonnen.

©er bieSjä£)rige gentrale SnftruftionSfurS
finbet oom 3.—6. ülpril für bie ÄaberS,

üom 6. —13. für bie HDîannfdjaft, in ber $a;
ferne 23afel ftatt. üftäpere iüiitteilungen wer=

bett gugepen. Der Rofkreuz«Chefcirzf.

Cours central

pour colonnes de transport.
Un cours d'instruction est prévu cette

année à la caserne de Bâle : du 3 au 6 avril

pour les cadres, de 6 au 13 pour les mein-
bres des colonnes. D'autres indications
suivront. Le médecin én chef de la

Croix-Rouge.

Propos humoristiques.
Le « petit Maurice » parle des doc-

teurs, etc. La .SW/w'eUeràc/ie ühiwcfecÄa«

/ïir Mei/Lri« publie la boutade qu'on va
lire, et que nous traduisons tant bien

que mal :

Le petit Maurice dit: «Les affaires
sanitaires sont des choses très sérieuses

dont ou ne plaisante pas. Un grand nom-
bre de personnes s'occupent d'affaires
sanitaires. Les plus importants sont les

médecins, les sages-femmes et les phar-
maciens. Les dentistes en font partie aussi,

mais ils sont moins importants.
On reconnaît les jeunes médecins à leur

odeur. Les vieux ont des voitures avec

— I^A, Ooix-RouAS 71

Die gute Tat, das schäne Wort,
Es strebt unsterblich, wie es sterblich strebte.

So lebst auch Du durch ungemessene Zeit,
Geniche der Unsterblichleit,

Soiothurn, im Januar 19L4.

E, Monbaron, Sekretär,

Cine Anregung.

Es kommt bei ersten Hilfeleistungen durch
die Samariter immer wieder vor, daß der

Verunfallte selbst oder dessen Angehörige dem

Hilfeleistenden seine „Mühe und Arbeit" be-

zahlen wollen, oder, wenn er dies ausschlägt,

ihn wenigstens mit einem Trinkgeld abzu-

finden suchen. DaS widerspricht den Satzun-

gen der Hilfsorganisationen, sowohl des Roten

Kreuzes als des Samariterbundes. Die erste

Hilfe des Samariters soll und muß unent-

zeitlich sein, sofern ihm aus der Hilfeleistung
keine persönlichen Auslagen erwachsen sind.

Aber auf etwas möchte ich aufmerksam

machen, das dem Samariter erlaubt ist, ja,
das er direkt tun sollte. Ich meine, er sollte
die Leute darauf aufmerksam machen, in un-
sere Organisationen als Mitglieder sich auf-
nehmen zu lassen. Da könnten sie dann den

Obolus, den sie zum Dank für die gute

Hilfeleistung gerne entrichten wollten, richtig
anwenden. Es wäre vielleicht möglich, für
die Samariter usw. zweckentsprechende Werbe-

karten auszugeben, die ihnen die Sache noch

leichter machen würde.

Auf diese Weise könnten sicher sowohl für
die Samariter- als auch für die Rotkreuz-
vereine manches Mitglied gewonnen werden.

Diese Leute würden den Vereinen auch we-

niger schnell den Rücken kehren, als solche,

die bei irgendeiner Gelegenheit als Mitglied
gewonnen werden konnten. Die Tatsache,

daß z. B. beim Roten Kreuz seit der Samm-
lung im Jahr 1921 wieder Tausende und

Abertausende zurückgetreten sind, rechtfertigt
ein solches Vorgehen. Die Mitgliederwer-

bung sollte nicht nur alle Jahrzehnte einmal

einsetzen, sondern es muß fortwährend für
den Abgang Ersatz gesucht werden.

Ein Mittel dazu wäre meine Anregung,
die übrigens wohl schon da und dort prakti-

ziert wird. n.-L.

lentralkurz
kür kotkreui-kolomien.

Der diesjährige zentrale Jnstruktionskurs
findet vom 3.—6. April für die Kaders,

vom 6. —13. für die Mannschaft, in der Ka-

ferne Basel statt. Nähere Mitteilungen wer-
den zugehen. vor Kotkrsu2-Ckekcir2t.

Loui-8 ventral

pour colonnes ös transport.
klln cours d'instruetiou ost prövu eette

annöe à la easerns de Laie: cku 3 au 6 avril

pour los eadres, cko 6 au 13 pour los mein-
bres «los oolonnes. D'antres indioations
suivront. l.0 mölieoin VN eiiof lie I»

vroix-Nougo.

propos liumoristiques.
I.o petit Usuries > parie lies lioc-

tours, etc. Da Dlttttckc/êtttt

/Ä?' ck/er/àà publie la boutade gu'ou va
lire, et gue nous traduisons taut bleu

gue ruai:
De petit Nauriee dit: «Tes akkaires

sanitaires sont des ekiosss trös sérieuses

dont ou ne plaisante pas. lln Zraud nom-
brs de personnes s'oeeupent d'akkaires

sanitaires. Des plus importants sont les

mödsoins, les sages-ksmmes et les pbar-
maeiens. Des dentistes en kont partie aussi,

mais ils sont moins importants.
On rsoonnaît les jeunes mödseins à leur

odeur. Tes vieux ont des voitures avee
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lesquelles ils circulent en ville. Il y a

beaucoup de médecins qui ne comprennent
qu'une seule maladie; on les appelle des

spécialistes. On les reconnaît facilement

parce que leurs prix sont plus élevés, et

parce qu'ils prétendent que les autres doc-
teurs ne comprennent rien à cette maladie.

On rencontre les médecins aussi bien en
ville qu'à la campagne. Ils aiment les

pauvres gens et leur font du bien; c'est

pourquoi ils guérissent plus rapidement
les pauvres que les riches. Ils ont bien
raison. Quand les docteurs sont de mau-
vaise humeur, ils défendent à leurs malades
de boire de l'alcool; ce n'est pas gentil.

Les médecins diplômés sont en général
désinfectés. C'est pourquoi ils sont en

meilleure santé que les médecins qui ne
font que dans les urines, et qui ne sont

pas désinfectés.

Les sages-femmes sont aussi des sani-
taires. Elles apportent les petits enfants.
Dans le temps c'étaient les cigognes qui
apportaient les bébés. Mais à Lucerne il
n'y a plus maintenant qu'une seule cigogne,
celle de la Tour de l'eau, et cette cigogne
est en bois et appartient au Conseil de

ville. Aussi on ne peut plus s'en servir.

Les personnes sanitaires qui font tout
pour rien se nomment samaritains. Il y
a aussi des dames samaritaines ; en général
on les aime mieux que les messieurs sama-
ritains.

On peut employer aussi les samaritains

pendant la guerre. Ce sont les médecins

qui leur apprennent les choses sanitaires.
En temps de paix les samaritains aident
entr'autres aux courses de chevaux; ils
attendent près des obstacles jusqu'à ce

qu'un cavalier tombe. Si aucun ne tombe,
leur journée est perdue; mais s'il y en a

un qui fait une chute, il ne veut pas

que les samaritains lui donnent des soins.

C'est que les cavaliers ne comprennent
rien aux choses sanitaires.

Les samaritains savent bien des choses

qu'on fait chez les docteurs, par exemple
rouler les bandes et ventouser. Quand il
n'y a pas d'accident où ils peuvent inter-
venir, les samaritains organisent un bazar
de bienfaisance. Là on peut aussi se

faire poser des ventouses. »

Vom Büdiertlfdi. - Bibliographie.

D' Jaquerod : Pour éviter la tuberculose,
«Petite bibliothèque de Médecine et d'Hygiène»,
un petit volume relié toile, fr. 2.50. — Librairie
Pavot & Co., à Lausanne.

On peut espérer que, dans quelques dizaines

d'années, on verra disparaître presque com-

plètement le terrible fléau qu'est la tuberculose,
dans les pays où une lutte énergique a été

entreprise contre cette maladie. Car la tubercu-
lose est une maladie évitable. Comment se

fait-il donc que cette affection soit aujourd'hui
tellement répandue sur toute la surface du

globe On peut affirmer que cela provient en

partie de l'insouciance et de l'indifférence du

public, de son ignorance aussi.

Le D'' Jaquerod de Leysin vient de publier
à ce sujet un petit livre fort intéressant dans

lequel il s'occupe des causes de l'infection
tuberculeuse, des précautions à prendre pour
éviter cette maladie, tant par les individus que

par les autorités. « Il faut que chacun lutte
individuellement pour son propre compte —
dit l'auteur — afin de se protéger soi-même,
et de protéger ses enfants contre la contagion».

La grande expérience du D'' Jaquerod lui a

dicté le petit traité dont nous parlons, traité
bourré de faits très simples à comprendre, et

d'excellents conseils.

Tout le monde lira avec fruit ce petit ouvrage,
mais nous voudrions le recommander très par-
ticulièrement à tous ceux qui s'occupent de la

santé publique, et plus spécialement aux gardes-

malades, qui en retireront un grand profit.

©cnofîertîc^ûftê=Sud)briicferei Sent — Imprimerie Coopérative de Berne
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lsshuelles ils circulent en ville. Il v a

beaucoup àe mècleeins hui ns comprennent
qu'une seuls malaà; ou les -spells des

spécialistes. On les résonnait kacilemeut

pares hue leurs prix sont plus élevés, et

pares qu'ils prétendent hue les autres doe-

teurs ne eornprsnnent rien à eetts maladie.

On rsneontrs les rnèclsoins anssi Kien en
ville hu'à la campagne. Ils aiment les

pauvres gens et leur kont du bien; c'est

pourquoi ils guérissent plus rapidement
les pauvres hue les riebes. Ils ont Kien
raison, truand les docteurs sont de mau-
vaiss bumeur, ils détendent à leurs malades
de boire de l'alcool; ee n'est pas gentil.

Ces médecins diplomés sont en general
àèsiukeotès. C'est pourquoi ils sont eu

meilleure santé hue les médecins hui ne
tont hue dans les urines, st hui ne sont

pas dàinkeetà
lbes sages-tsmmes sont aussi des sani-

tairss. lilies apportent les petits entants.
Dans le temps estaient les vigognes hui
apportaient les bèbès. Nais à Oueerne il
n')' a plus maintenant qu'une seule cigogne,
celle de la lour de l'eau, st cette cigogne
est en bois et appartient au Oonseil de

ville, àssi on ne peut plus s'en servir.

les personnes sanitaires hui tont tout
pour rien se nomment samaritains. Il >

a aussi des dames samaritaines; en général
on les aime mieux hue les messieurs sama-
ritains.

On peut employer aussi les samaritains

pendant la guerre. Oe sont les médecins

hui leur apprennent les cboses sanitaires,

lll temps de paix les samaritains aident
entr'autrss aux courses de elievaux; ils
attendent près des obstacles jusqu'à ce

hu'un cavalier tombe. 8i aucun ne tombe,
leur- journée est perdus; mais s'il v en a

un hui tait une cbute, il ne veut pas

hue les samaritains lui donnent des soins.

C'est hue les cavaliers ne comprennent
ilen aux cbosss sanitaires.

les samaritains savent bien des cbosss

hu'ou tait ob ex les docteurs, par exemple
rouler les bandes st vsntouser. Oua n d il
u'v a pas d'accident ou ils peuvent inter-
venir, les samaritains organisent un baxar
de bienkaisance. là on peut aussi se

taire poser des ventouses. »

Vom kiiàrtlkti. - öibliogrsptlik.

D' .lahnerod: lour éviter la tuberculose,
<?etits bibliotbèhue cle Nedseinc et d'Nvgièns >,

un petit volume relié toile, tr. 2.50. — librairie
?avot lk On., à bausanne.

On peut espérer hue, dans huelhues dixaines

d'annses, on verra disparaître xrsshue com-

pletement le terrible beau hu'sst la tuberculose,
dans les pavs oû uns lutte euerglhue a ôte

entreprise contre cette maladie. Oar la tubsrcu-
lose est uns maladie êvitable. Oowment se

tait-il donc hue cette attection soit aujourd'bui
tellement répandue sur toute la surtace du

globe? On peut albrmer hue eelà provient en

partie de l'insoucianes et de l'indikèrsnce du

publie, de son ignorance aussi.

be Ib dshusrod de bsvà vient de publier
à ce sujet un petit livre tort intéressant dans

lehuel il s'occupe des causes de l'intection
tuberculeuse, des précautions à prendre pour
sviter cette maladie, tant par les individus hue

par les autorités. « II taut hue ebacnn lutte
individuellement pour son propre compte —
dit l'suteur — abu de se protéger soi-même,
et de protéger ses entants contre la contagion».

ba grande experience du IR dahuerod lui a

dicte le petit traits dont nous parlons, traité
bourre de taits très simples à comprendre, et

d'sxeellents conseils.

bout le monde lira avec lruit ee petit ouvrage,
mais nous voudrions le recommander très par-
tieulièrement à tous ceux hui s'oceuxent de la

saute publihue, et plus spécialement aux gardes-

malades, hui en retireront un grand probt.
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